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ABSTRACT

In the present paper the authors describe in
detail a palm petiole, Palmocaulon monodii sp. nov.,
from the Eocene of Senegal. Attempt has been
made to identify the petiole with the modern genera
of palms but due to lack of detailed studies on the
anatomy of palm petioles, it has not been possible
to do so.

L' ECHANTILLON qui fait l'objet decette Note nous a ete communique
pour etude par Ie Professeur Theodore

Monod. 11 a ete recolte par Th. Dagan
dans Ie marigot de Tiemassas. Nous les
remercions bien vivement l'un et l'autre.

11 se presente sous l'aspect d'un bloc
silicifie figurant un fragment creux de 11 cm
x6 cmx3 cm.

GISEMENT

Dans son etude du site pn§historique de
Tiemassas, Th. Dagan donne des indications
geologiques sur Ie gisement (1956).

11signale une epaisseur variable de marnes
papyracees avec de tres abondants silex
menilites de formes tres variables. Sous ces
marnes, on trouve les calcaires grossiers de
l'Eocene inferieur. Th. Dagan qui a etudie
Ie gisement au point de vue prehistorique
signale que les silex se sont accumules en
abondance par endroits dans Ie thalweg de
Tiemassas et que l'homme y a trouve
une abondante matiere premiere. On peut
admettre, semble-t-il, que notre echantilIon,
recolte au milieu des silex appartient aux
marnes et qu'il est d'un age posterieur a
l'Eocene inferieur, represente ici par du
calcaire grossier.

MONOCOTYLEDONAE
PALMAE

Palmocaulon monodii n. sp.

Texte: 4 fig.; 3 pI.: 8 fig.

Echantillon holotype et lames: n° 343
(ColI. E. BOUREAU, Fac. Sci. Paris).
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Le present petiole fossile de Palmier
possede une section transversale concave­
convexe semi-Iunaire. 11 mesure environ
ll-cm de longueur et 3-6 cm de diametre.
Dne pointe du croissant conservee entiere­
ment sur Ie specimen mesure environ 6 cm
de longueur.

La coupe transversale du petiole presente
deux regions, une zone externe ou corticale
et une zone interne; cette derniere se divise
a son tour en deux parties, une partie
peripherique et une part.ie centrale, en raison
de la forme, de la tailIe, du nombre et de
l'orientation des faisceaux fibrovasculaires.

Zone corticale - La conservation des tissus
dans cette zone n'est pas tres bonne. On
ne peut pas observer l'epiderme. La partie
situee sous l'epiderme du cote dorsale du
petiole differe de celIe qui est situee du cote
ventral. Du cote dorsal les faisceaux ex­
dusivement fibreux sont repartis uniquement
dans la region interne, tandis que du cote
ventral on les observe dans toute la region.
Les faisceaux fibreux sont de differentes
tailles, et leur forme generalement ovale.

Immediatement sous l'epiderme, on trouve
sur la face dorsale convexe du petiole,
plusieurs assises de cellules parenchymateuses
peu differenciees ayant probablement un
role assimilateur. Au-dessous, se trouve
une region corticale dans laquelle on voit,
repartis en grand nombre, les faisceaux
fibreux. Le tissu fondamental de cette
region a cellules arrondies, separees par
des meats, est cloisonne par des parois
concen triques caracteristiques, placees en
cerdes autour des faisceaux fibreux, donnant
l'aspect d'un cambium. .

Zone interne - Elle se compose d'un tissu
fondamental parenchymateux comprenant
de nombreux faisceaux fibrovasculaires de
grande taille parfois entremeles de petits
faisceaux vasculaires. On observe frequem­
ment des faisceaux fibreux dans cette region.

Dans la partie peripherique de la zone
interne, importante uniquement sur la face
dOl'sale du petiole, il y a 2 a 3 rangees
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TEXT-FIG. 1 - Palmocaulon monodii n. sp.­
Schema de l'echantillon (x 1).
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de faisceaux fibrovasculaires regulierement
repartis renfermant un certain nombre de
faisceaux purement fibreux. Les faisceaux
vasculaires de cette region sont ovales et
plus allonges radialement. Ils sont plus
grands que les faisceaux de la partie centrale,
et sont egalement plus rapproches.

Dans la partie centrale, les faisceaux
fibrovasculaires sont orientes irregulierement,
tres espaces et legerement differents de ceux
de la partie peripherique. Les faisceaux
purement fibreux sont egalement presents
dans cette region, mais ce sont des faisceaux
fibrovasculaires minuscules situes parmi les
grands faisceaux vasculaires.

1. Faisceaux fibrovasculaires

Densite - On compte 2 faisceaux au mm2
en moyenne dans la partie centrale de
l'echantillon. Ils sont plus espaces dans
la partie externe ou ils atteignent un plus
grand calibre. On en compte seulement
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TEXT-:FIG. 2 - Palmacaulon monodii n. sp.- Faisceau fibrovasculaire avec indication des mensurations

caracteristiques.
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TEXT-FIG. 3 - Palmocaulon monodii n. sp.- Faisceau exclusivemcnt fibreux et c1oisonncmcnts du

parenchyme voisin.

1 par mm2 en moyenne dans cette partie
peripherique.

Les faisceaux fibrovasculaires de la partie
centrale sont tres differents par leur contour
de ceux de la partie peripherique. Les
premiers ont la forme d'un T alors que
les seconds ont une forme ovo'ide et plus
allongee.

En fait, il y a toutes les transitions entre
un faisceau exclusivement fibreux et un
faisceau fibrovasculaire a phloeme abondant.
Au cours de cette evolution, il y a apparition
d'une partie conduct rice de plus en plus
developpee (phloeme et xyleme) et regression
du tissu de soutien fibreux.

(a) Faisceux fibrovasc~tlaires de la partie
centrale.

Les faisceaux en "T" sont entoures par
une gaine de sclerenchyme allongee aux
contours externcs ovo'ides. Les uns sont
ue grande tail1e, d'autres plus petits.

Les cellules de sclerenchvme ont un
diametre allant de 18 a 25 !L. et une mem­
brane epaisse de 6 !L (double epaisseur).
Leur contenu est clair comme celui des
cellules fondamentales.

Le xyleme est constitue par des elements
circulaires, de diametre variable. Les plus
grands sont immediatement superposes et
contigus au liber. Leur grandeur depend de
leur nombre. I1s sont arrondis et allonges
perpendiculairement au faisceau de liber.

On observe un seul grand vaisseau super­
pose au liber, de diametre 90 !L X 105 !L ou
encore deux vaisseaux contigus et superposes
au liber de diametres 75 !L X 45 !L et 90 !L

X 75 fL.
Les vaisseaux sans contact avec Ie liber,

sont plus nombreux et plus petits. I1s sont
places derriere les precedents. Le tout
forme un faisccau ligncux rcctangulaire et
allonge perpendiculairement au faisceau
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TEXT-FIG. 4 - Palmacaulan manadii n. sp.- Faisceau fibrovasculaire et tissu voisin.

liberien. Sur les flancs de ce faisceau
ligneux, la gaine atteint sa plus grande
epaisseur.

Le phloeme forme un faisceau reniforme.
Il a tendance a se diviser en deux lobes
lateraux, en raison d'une lignification de
la partie mediane et externe. On observe
egalement que Ie liber est separe du bois
par une seule assise de gran des cellules
sclereuses qui prolongent directement celles
de la gaine sclerenchymateuse.

Les cellules du phloeme sont angulaires,
a parois relativement minces. Elles se
distinguent aisement de la partie ligniflee
sombre du faisceau par sa teinte tres claire.

Mensurations d'un jaisceau:
Phl.L = 500 fL

Phl.h = 180 fL

Xyl.L = 150 fL

Xyl.h = 225 fL

H = 500 fL

L = 400 fL
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(b) Faisceaux jibrovasculaires de la partie
periplzirique:

Les contours externes sont differents.
L'aspect en forme de "T" est beaucoup
moins apparent. La barre lignifiee du " T "
est moins longue. L'anneau sclerenchyma­
teux associe au faisceau prend la forme de
deux croissants qui coiffent Ie faisceau a
chaque extremite et parfois sans continuite
l'un avec l'autre.

Le liber n'est separe du bois que par une
seule assise sclereuse. Le croissant scleren­
chymateux qui accompagne Ie bois est tres
developpe. Il est separe du " protoxyleme"
par dll parenchyme ligneux qui prend
l'Cl:spect de grandes celluies a parois
mmces.

2. Faisceaux exclusivement fibreux

Ils sont constitues par un nombre moyen
d'une vingtaine de fibres au contenu sombre,
a l'ouverture angulaire, de diametre 6 fl.
Ces faisceaux sont entoures, a la pcripherie
du stipe par des celluies divisees dont la
cloison est placee tangentiellement par
rapport au faisce:lU. Dans la partie centrale
de l'echantillon, les faisceaux exclusivement
fibreux, de diametre 50 fL sont places au
milieu du tissu fondamental non cloisonne.

3. Parenchyme fondamental

Ses cellules sont isodiametriques et elles
atteignent leur grandeur maximum dans la
partie la plus interne. Leur diametre va
alors de 45 fL a 75 fl. Elles sont sans
contenu visible et leur paroi a une epaisseur
de 2 fl. A la peripherie, les celluies du
parenchyme fondamental sont egalement
isodiametriques, mais de diametre maximum
15 fl. Elles sont pourvues d'un contenu
tres sombre qui les distingue nettement des
plus grandes cellules claires internes. Ces
cellules noires separees par des meats ont
souvent, suivant un ou plusieurs diametres,
des cloisons claires qui se correspondent
d'une cellule a l'autre de falion continue en
rappelant un cambium. Ces assises de
celluies cloisonnees sont principalement
visibles dans la partie externe peripherique
ou ils entourent les faisceaux exclusivement
fibreux et ils vont quelquefois d'un faisceau
fibrovasculaire a l'autre en les contournant
et en figurant des festons. De telles assises
cloisonnees ont probablementvaleurd'assises
peridermiques.

Il est hors de doute que dans un tel organe,
les cloisonnements cellulaires observes dans
Ie tissu fondamental jouent un role dans
l'augmentation du volume d'ensemble. Les
formations secondaires sont absentes des
tissus des monocotyledones, mais des cloi­
sonnements comparables aboutissent au gros­
sissement du petiole et a sa croissance en
epaisseur.

DISCUSSION

On a decrit jusqu'ici assez peu de petioles
mineraliscs de Palmiers, alors que de
nombreuses tiges sont connues depuis Ie
Cretace dans Ie monde entier (STENZEL1904;
KAUL1960; SAHNI1964). Ces petioles mine­
ralises ont ete attribues au genre de forme
Palmocaulon defini par Deshpande en 1960.
Le genre Palmocaulon doit comprendre tous
les petioles de Palmiers quelle que soit leur
position taxinomique dans la famille.

L'anatomie de la tige des Palmiers actuels
a ete etudiee par de nombreux botanistes,
Mohl (1849), Eichler (1886), Stenzel (1904),
Strasburger (1906), Solereder & Meyer (1928),
Kaul (1935, 1938) et Tomlinson (1961) entre
autres; mais c'est a. Mahabale & Udwadia
(1953) et Tomlinson (1961) que l'on doit
quelques remarques sur l'anatomie des
petioles de Palmiers.

D'apres Tomlinson l'anatomie des petioles
differe de celIe des tiges par une moins
grande differenciation du tissu fondamental,
divise uniquement en une zone peripherique
et une zone centrale, les faisceaux de la zone
peripherique etant allonges et tres nombreux
et Ie sclerenchyme etant plus important dans
les faisceaux peripheriques que dans ceux
de la zone centrale (TOMLINSON,1961).
II ajoute que l'anatomie de l'axe foliaire est
assez uniforme et presente peu de caracteres
distinctifs.

Le phloeme peut etre homogene comme
chez les Palmiers caryotoides, borassoides,
iriartoides et chez Nipa, bien qu'il puisse
etre ici legerement sclereux. Chez les autres
Palmiers, Ie phloeme est divise en deux
cordons separes par une cloison mediane
sclereuse. Chez les Sabal, il y a trois
cordons de phloeme (TOMLINSON,1961,
PL. 2B) et chez les Cyrtostachys Ie phloeme
est abondamment subdivise par des cloisor:s
sclereuses irregulieres (TOMLINSON,1961,
p. 43).

D'apres Ie type de phloeme presente
par notre petiole senegalais, nous pouvons
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seulement dire qu'il appartient a 1'un
quelconque des groupes de Palmiers caryo­
toides, borassoides, iriartoides et sabaloides.

Vu nos connaissances limitees, il n'est
pas possible pour Ie moment d'attribuer
ce petiole a un genre de Palmiers actuel.
Nous Ie placerons donc dans Ie genre de
forme Palmocaulon Deshpande (1960) sous Ie
nom de Palmocattlon monodii Boureau &
Prakash n. sp. en hommage au Professeur
Theodore Monod, du Museum national
d'Histoire naturelle de Paris.

Les trois especes de Palmocaztlon connues
jusqu'ici proviennent de Ia serie inter­
trappeenne du Deccan, Inde. 11 s'agit de
Palmocaulon mohgaoense Deshpande (1960),
P. raoi Menon (1964) et de P. mahabalei
Menon (1966); notre fossile differe d'une
maniere tres m;].rquee de ces trois espcces.

Ainsi Ie Palmocaulon mohgaoense Desh­
pande differe du present fossile par la
presence de chapeaux fibreux coniques dans
les faisceaux fibrcvasculaires de la partie
peripherique, par la presence de stegmatas,
par l' absence de faisceaux fibrovasculaires
minuscules et de faisceaux fibreux dans la
zone interne. 11 est egalement interessant
parce qu'il montre des cloisonnements
cellulaires dans Ies parties corticale et
peripherique.

De meme, Ie Palmocaulon raoi Menon
differe de P. monodii par Ia forme, Ia taille
et Ie type de faisceaux fibrovasculaires et
par I'absence de faisceaux fibreux et de-

petits faisceaux fibrovasculaires. Chez Ie
P. monodii Ies faisceaux presentent dans
la partie centrale un phloeme pourvu du
cote dorsal d'un Ieger sitlon occupe par du
sclerenchyme.

Le Palmocaulon mahabalei Menon differe
egalement de ce petiole de Palmier mineralise
par 1'absence de faisceaux fibreux ailleurs
que dans ]e cortex, par Ie type des faisceaux
fibrovasculaires, par Ia forme du phlocmc
et Ie type de parenchyme fondamental.

Diagnose - Palmocaztlon monodii Boureau
et Prakash n. sp.

Stipe avec une cavite dans Ia partie
interne, montrant des faisceaux fibrovascu­
Iaires et des faisceaux exclusivement fibreux
disperses dans un parenchyme fondamental.

Faisceaux jibrovasculaires - De Ia partie
interne du stipe de forme triangulaire.
Partie vasculaire formee de vaisscaux en
nombre inegal, 1 ou 2 ou plus. Le liber
forme un faisceau en forme de beret basque,
ayant tendance a se bilober a la suite de
1'extension mediane du faisceau fibreux.
Gaines fibreuses placees a la periphcrie clu
faisceau.

Faisceaux exclusivement fibreux disperses
<;a et la au milieu du parenchyme fonda­
mental.

Parenchyme fondamental forme de cellules
isodiametriques circulaires, parfois cloison­
nees ou rappelant a la partie peripherique
une assise cambiale entourant les faisceaux
fibreux ou fibrovasculaires.
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LEGENDE DES PLANCHES

PLANCHE 1

1. Coupe transversale du petiole. Noter les
regions corticale et centrale et la repartition des
faisceaux fibrovasculaires.

2. Coupe transversale du petiole du cote dorsal
montrant la zone corticale et la partie peripherique
de la zone centrale (X 25). Noter la taille et Ie
type des faisceaux fibrovasculaires, Ie tissu fonda­
mental et la repartition des faisceaux fibreux. Les
faisceaux fibrovasculaires sont orientes normale­
ment.

3. Coupe transversale du petiole du cOte ventral
montrant la zone corticale avec de nombrenx fais­
ceaux fibreux et la zone centrale (X 25).

PLANCHE 2

4. Un Iaisceau fibrovasculaire de la zone central,
tres grossi (X 165). Noter la forme des gaines

sclerenchymateuses ventrale et dorsale et la position
du phloeme. 5. Tissu fondamental de la zone
corticale montrant la division des cellules parenchy­
mate uses (x 45). Remarquer les faisceaux fibreux.

6. Coupe transversale de la partie centrale du
petiole montrant la repartition irreguliere des fais­
ceaux fibrovasculaires et Ie tissu fondamental
(X 28). Noter la position du phloeme et la forme
des gaines de sclerenchyme dorsales et ventrales.

PLANCHE 3

7. Coupe transversale grossie montrant les fa is­
ceaux fibrovaculaires de la partie peripherique de
la zone centrale (x 60). Noter la division des
cellules du tissu fondamental.

8. Regions corticale et centrale de la ramification
du petiole en coupe transversale montrant les fais­
ceaux fibrovasculaires et Ie tissu fondamental
X 25).


